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34 SEANCE DU 16 FEVRIER 1933

Stance du 16 fevrier 1933.

A.-L. Perier. — De Vinfluence, dans un groupe eihnique
homogene, de la variation de Vindice cephalique sur celle des

indices alveolo-palatin et facial superieur.

Dans une note precedente (vol. 48, n° 2, avril-juillet 1931)

nous avons recherche s'il existe, dans un groupe ethnique
homogene, une harmonie architecturale entre les massifs

alveolo-palatin et facial superieur. Cette etude, faite sur le

meme groupe cranien que celui qui est utilise pour ce travail-ci,
a donne une reponse negative.

11 convient de se demander maintenant s'il n'existe pas
quelque correlation entre l'indice cephalique, dont on sait
l'incontestable valeur raciale, et les deux autres indices. (Voir,
loc. cit., comment nous calculons l'indice alveolo-palatin.
L'indice facial superieur est celui de Kollmann.)

Les 200 cranes adultes — 100 de chaque sexe — ont ete
classes par sexe, par ordre de valeur croissante de l'indice
cephalique. Puis les deux series ont ete coupees en 10 groupes
de 10 cranes dont les indices moyens serviront de base ä la
discussion; nous donnons aussi l'indice moyen des groupes de

50 cranes. Voici le tableau obtenu:

Hommes.

Ind. cdph.
Ind.

fac. sup.
Ind.

al. pal.

I
II
III
IV
V
VI
VII
VIII
IX
X
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I
II
III
IV
V

VI
VII
VIII
IX
X

Ind. c6ph.

78.22 \
80.84 /
82.05 [
82.88 \
83.71 j

84.65 \
85.66 f
86.99 \
88.77 \
91.17 j

81.54

87.44

Femmes.

Ind.
lac. sup.

53.20
51.62
52.88
52.41
52.26

53.99
50.78
52.60
51.51
52,03

52.47

52.18

Ind.
al. pal.

86.87
85.87
86.28
85.30
86.98

89.69
85.08
85.30
83.95
86.27

86.26

86.05

Une tendance naturelle de l'esprit ä croire ä 1'existence d'une
harmonie correlative dans le developpement d'un tout anato-

mique, predispose l'observateur ä attendre ici une verification
de cette idee precongue, c'est-a-dire ä constater la presence de

groupes craniens extremes de type eury- et leptosome, reunis

par des formes de transition; le deuxieme type, par exemple,
serait represente par des sujets dolichocephales ä face et ä

voüte palatine allongees. Un examen rapide du tableau ci-
dessus semblerait montrer qu'il y a effectivement une certaine
correlation puisque les moyennes des groupes de 50 cranes, pour
les deux sexes et les deux indices, donnent une variation dans

le meme sens que celle de l'indice cephalique — cette variation
est dans le meme sens, malgre la diminution numerique, puisque
les deux indices faciaux ont leur diametre denominateur dans

un plan perpendiculaire au plan sagittal. Mais tandis que les

indices cephaliques varient de 5 ä 6 unites, la variation des deux
autres indices est si faible qu'elle est probablement tres procbe
de la marge d'erreur pouvant provenir de l'inexactitude des

mensurations; ce dernier facteur doit etre particulierement
considere dans une region dont les points sont relativement
difficiles ä fixer, tels le prosthion, la spina posterior et les

limites alveolaires externes.
En fait on peut considerer comme negligeable la variation

de ces elements faciaux et il resulte de leur stabilite relative,



36 SEANCE DU 16 FEVRIER 1933

une dysharmonie, en ce sens que, proportionnellement, le

groupe des cranes les plus brachycephales est aussi plus leptene
et plus leptostaphylin. Enfin, si on examine les donnees
essentielles, soit les moyennes des groupes de dix cranes, on constate
des dysharmonies si flagrantes qu'il faut renoncer ä trouver une
coordination dans la variation de ces trois indices.

Cette absence de correlation se revele a premiere vue par
l'homogeneite remarquable des moyennes des indices facial
superieur et alveolo-palatin.

Que penser de cette dysharmonie architecturale entre des

elements neuro- et splanchnocraniens pourtant etroitement unis

par la continuity anatomique et la Synergie fonctionnelle
On peut evidemment admettre que la morphogenese du neuro-
cräne est uniquement sous l'influence des lobes cerebraux et

que celle du crane visceral est dominee par revolution du
Systeme dentaire. En ce qui concerne le second point, s'il semble

tres probable que le massif alveolo-palatin est reellement defini

par l'extension de l'arcade dentaire, il en va tout autiement des

autres regions faciales — nasales, jugales et meme maxillaires.
C'est ainsi que des travaux recents 1 concluent ä la possibility
d'une heredite separee d'elements dentaires et maxillaires.
Quant aux deux diametres faciaux que nous avons choisis, ils ne

paraissent nullement pouvoir etre sous l'influence essentielle
d'elements dentaires; le diametre prosthion-nasion, par exemple,
doit surement dependre, au point de vue statique tout au moins,
du developpement de la masse encephalique. Quant au diametre
bizygomatique son cas est bien plus complexe. L'arc osseux

qui le definit est forme, dans sa partie anterieure, par un element
du crane visceral en relation si intime avec une importante zone
sensorielle qu'il semble improbable qu'il echappe totalement ä

toute influence neurocranienne; la partie moyenne, essentielle-

ment masticatrice, donne insertion au masseter et ä l'apo-

1 Dr H. Berger. Orthodontische Diagnose im Lichte der Erblich-
keits- und Konstitutionswissenschaft. Zschr. für zahnärztl. Orthopädie.
Berlinische Verlagsanstalt. Berlin. N° 1, 1933.

Pour l'ensemble du sujet, voir le traite d'Anthropologie de
R. Martin (Iena, 1928) et l'article de F. Weidenreich cite dans
notre premiere note.
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nevrose temporale; enfin le segment posterieur fait partie du

neurocräne.

En ce qui concerne les influences musculaires sur la boite
cranienne elle-meme, on semble admettre qu'elles n'en modifient

que le relief externe et non la forme essentielle (cf. R. Martin).
II est difficile d'accepter sans autre cette maniere de voir
et de denier, par exemple au temporal, une action modificatrice
sur le diametre transverse; au moment oil l'activite de ce

muscle s'etablit, dans les premieres annees de la vie, les sutures
des os craniens de membrane ne sont pas encore completes et
les fontanelies subsistent. D'autre part des experiences sur les

animaux (extirpation des follicules dentaires ou section de tel
ou tel groupe musculaire) demontrent amplement des actions

puissantes sur l'architecture generale du neurocräne. La
Variation ontogenique de l'indice cephalique semble confirmer
la chose; dans les six premiers mois — avant l'apparition des

dents — le cräne, sous l'influence de la masse cerebrale, devient

plus brachycephale de 3 ä 5 unites; ä partir de lä, ce processus
d'elargissement cede la place ä un phenomene inverse et, jusqu'ä
la vingtieme annee, l'indice diminue d'environ deux unites.

II semble done curieux que nos observations n'aient pas mis

en evidence la correlation que Ton pouvait attendre. Peut-etre

l'emploi des indices au lieu des diametres eux-memes masque-t-il
le mecanisme veritable de la variation, puisque, selon certains

auteurs, la face varierait plus en hauteur qu'en largeur; peut-
etre aussi conviendrait-il d'utiliser d'autres diametres, tels la
longueur faciale et la hauteur basio-bregmatique.

Enfm il est possible, pour expliquer l'absence eventuelle de

correlations, d'invoquer les influences hereditates; Kollmann,

par exemple, croit que l'etat harmonique ne se trouve que chez

les sujets de race pure; dans ce cas il semble que nous l'aurions
trouve dans notre groupe de cranes alpins. Au reste, il n'est
nul besoin de croisements metisses pour aboutir ä des types
dysbarmoniques; en effet, dans la race la plus pure, les variations

individuelles sont d'une amplitude süffisante, pour que le

jeu de l'heredite elective puisse accumuler, chez le meme sujet,
des elements d'origine differente composant un tout essentielle-

ment dysharmonique.
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